Re ETS SE ar Apt JT NRA 

ue ed de < ,r v 18 L ST + | 
RUE, es: ? n" . r He  & MEET 

m4 AU 4 , | + “à, NYSE 

# : | | : Ve | k +. Lt 4 ri Pi PA 

; F V sé 

+ + by 40 { 


Ar Lin te 
EX x $ 
7 we “ % ci 


AT LA 4 LAS 
AR *æ' à 


k 
7 +4 w 2! a : 
; cer F2 Je De . 34 , nf 
14 4" 1F Fe > L3 DR € 
RUE CAL TL" 7e 


THE LIBRARY OF THE 
UNIVERSITY OF 
NORTH CAROLINA 


ENDOWED BY THE 
DIALECTIC AND PHILANTHROPIC 
SOCIETIES 


LISRARY 


OU 
| sb 0982243 


PE Pr À 
/ 


Prix:20 net. 


Digitized by the Internet Archive 
in 2011 with funding from 
University of North Carolina at Chapel Hill 


http://www.archive.org/details/lapollonideindserv 


D 


L'APOLLONIDE 


(ON) 


rame Musical en 3 Actes et 5 ableatx 
d'apr es 


RECONTELElMIS ÈE 


Musique de 


FRANZ SERVAIS 


&—— 


Partition Chant et Piano 


Paris, CHOUDENS, Editeur, 


U.S.A Copyright p\ CHOUDENS 1894 


? À 
Y 7 Te e Le 
At Le 7 7 UN (RL Hu L D y 7 DPIZ 


om LEE 7 INT Re 


Dr D nnuIdsance 


D 
Ne 


70 
ang Louis 


1036243 


FAPOLLONIDE 


-PERSONNAGES - 
KREOUSA , reine d'Athènes... Soprano dramatique 
PSP RIONES SE ee Contralto 
ION, ADO OUI ee crane suuree ce center enoumeemuent Ténor 
XOUTHOS, roi d'Athènes ............................... Basse 
UN VIEILLARD, serviteur de Kréousa And … Baryton 
L'OMBRE D’APOLLON....................... … Personnage murt 


Chœur des femmes de Kreousa,des uymphes Oréades et des Muses _ Chœur des guerriers de 
Xouthos Chœur des sacrificateurs et ministres d'Apollôn_ Peuple de Pythô (hommes. femmes 


et enfants). 
La seène se passe à Pythô (Delphes ) = Epoque mythologique 


ACTE [_ Devant le temple d Apollôn. 


ACTE 11 1"TABLEAU: Les jardins sacrés. 


2° TABLEAU: Le festin. 


ACTE III 1*"TABLEAU: La tente de la reine. 


2° TABLEAU: L'intérieur du temple d’Apollôén. 


APOTHEOSE 


La ville d'Athènes. 


L APOLLONIDE 


ACTE PREMIER 


«] ÔN> 


Allegro moderato 


cheraleresque 


PIANO 


mare, 


Paris, ASCHOUDENS Editeur, 30, Bould des Capucine-. 


À 

SCENE I À gauche, le temple d’Apollôn, auquel on monte par quelques marches. Architecture très 

primitive, frondaisons dominant le temple. A droite, l'entrée d’un bois de lauriers et de myrthes. Sur le 
devant de la scène, du même côté, un rocher d'où coule une source vive. Un chemin à 
travers les rochers. Au fond un horizon immense bordé par une ligne de montagnes. 
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Le premier chœur sort, a son tour, lentement en chantant. 
Peu à peu l'apparition disparait complétement. 
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seul sur le seuil du temple. 
ION tend les bras et reste en contempiation. 
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Un premier rayon du jour naissant, du fond de la scène,tombe sur ION. 
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